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Commentaire d’entrée 

L’article est avant tout, à mon avis, un appel 

scientifico-politique : « Intervenant.e.s du Texas, de 

grâce, cessez d’utiliser la Statique-99R auprès des 

femmes »! Il contient néanmoins des données 

intéressantes sur les facteurs de risque reconnus 

chez les femmes, en plus de fournir des résultats 

assez probants quant à l’inefficacité prédictive de 

l’outil auprès des femmes. Bien que le nombre de 

récidivistes chez les femmes incluses dans cette 

étude soit très faible (26 récidivistes alors qu’il en faut 

environ 100 pour conclure sur la valeur prédictive de 

facteurs de risque), on voit une tendance assez claire 

se dessiner.  

 

Introduction 

Présentement, aucun outil d’évaluation du risque de 

récidive n’est validé pour les femmes auteurs 

d’infractions sexuelles (AIS). Élaborer et valider ce 

genre d’outil est complexe puisqu’afin de détecter un 

facteur de risque de récidive et le valider, il faut une 

étude qui inclut au moins 100 récidivistes. Or, le taux 

de récidive chez les femmes AIS est autour de 2% 

seulement et il faudrait donc un échantillon colossal 

pour y parvenir (environ 5000 femmes AIS). Les outils 

validés pour les hommes AIS surestimeront donc 

nécessairement le risque des femmes AIS (erreur sur 

l’aspect quantitatif du risque). De plus, ils ne tiennent 

pas compte des facteurs spécifiques au genre 

(gender-specific), comme nous le verrons ci-dessous 

(erreur sur l’aspect qualitatif du risque).  

 

Les facteurs de risque de récidive 

sexuelle reconnus chez les femmes AIS 

Les facteurs suivants présentent une validité 

acceptable : 

1. Antécédents de condamnations pour des délits 

non-sexuels (Sandler et Freeman, 2009); 

2. Nombre accru de délits contre la propriété 

(Bader et al., 2010; mais résultat ambigu);  

3. Histoire de victimisation physique comme 

adulte (Marshall et Miller, 2019); 

4. Histoire de victimisation sexuelle comme enfant 

(ibid); 

5. Femmes ayant des scores plus élevés de 

dépression, anxiété et trouble de personnalité 

limite (ibid).  

 

Sans qu’ils ne soient comme tel des facteurs de 

risque de récidive reconnus (seulement 

13 récidivistes dans l’étude), Cortoni et al. (2015) 

constatent que les femmes AIS récidivistes sont 

généralement plus jeunes; que tous leurs délits 

sexuels sont avec contacts; qu’elles agissent 

généralement en solo et qu’elles ont plus souvent une 

victime masculine. Ces trois derniers éléments sont 
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possiblement des facteurs de risque de récidive, mais 

devront être mieux validés.   

 

Les facteurs de risque de récidive non-

sexuelle reconnus chez les femmes AIS 

Les facteurs suivants présentent une validité 

acceptable : 

1. Plus jeune âge 

2. Histoire criminelle 

3. Présence de délits mineurs dans l’histoire 

4. Présence de délits liés à la drogue 

5. Commettre des infractions en sol  

 

L’études de Marshall et al. (2021) 

Ils utilisent la Statique-99R en modifiant l’item pour la 

victime masculine : la femme AIS obtient 1 point si sa 

victime est féminine ET si elle commet son délit seule. 

Il s’agit donc d’un score Statique modifié, ce qui 

diminue d’emblée la qualité de l’étude. Des femmes 

AIS sont suivies sur dossier pendant 6,99 ans (n = 

739 femmes). Le « Harrell’s C » est calculé. Cette 

statistique, que vous verrez plus dans les articles 

récents, est comparable à la statistique AUC et utilise 

le même barème (0,56; 0,64; 0,71; pour une valeur 

prédictive faible, modérée et élevée). Le C est utilisé 

pour les échantillons dont le temps de suivi est 

variable (4 ans vs 7 ans vs 5,5 ans, etc.). 

 

Dans leur échantillon, il y a 26 récidivistes femmes 

dans des délits sexuels. Le C associé à la récidive 

sexuelle, pour le score total, est de 0,57 (valeur 

prédictive faible), mais est diminué à 0,51 (valeur 

prédictive nulle) lorsque l’item modifié est enlevé. 

Seuls les items « antécédents de délits sexuels » et 

« délits sexuels sans contact » sont associés à la 

récidive. Le C associé à la récidive non-sexuelle, pour 

le score total, est de 0,63 (0,61 sans l’item modifié, 

valeur prédictive faible, mais significative).  

 

Même en prenant le score C le plus élevé (0,56) et en 

se rappelant que les valeurs prédictives sont toujours 

plus faibles au Texas (hommes AIS = 0,65 environ), 

la différence entre la valeur prédictive chez les 

femmes AIS et chez les hommes AIS est 

significativement différente. Chez les femmes, 6 items 

sur 8 performent moins bien que chez les hommes.  

 

Discussion 

Bref, les items Statique-99R ne sont généralement 

pas associés à la récidive sexuelle chez les femmes 

AIS. Il existe un faible chevauchement entre les 

facteurs de risque de récidive sexuelle chez les 

hommes AIS et chez les femmes AIS, ce qui explique 

ce résultat. Les facteurs spécifiques au genre sont 

donc essentiels à considérer dans le développement 

d’un outil destiné uniquement aux femmes AIS. 

 

Cet outil sera développé. C’est une question de temps. 

Par des collaborations inter-institutions, ces 

chercheur.e.s parviendront à obtenir des échantillons 

suffisamment gros pour valider les facteurs de risque 

de récidive d’importance.  

 

Conclusion 

Pour le moment, les facteurs de risque de récidive 

sexuelle reconnus chez les femmes peuvent être 

utilisés pour orienter le traitement.  

Les auteur.e.s recommandent de prendre une 

position par défaut : il existe un faible risque de 

récidive sexuelle chez la femme AIS. Afin de conclure 

à un risque plus élevé, il faut rencontrer dans le 

portrait clinique de la femme AIS des circonstances 

très inhabituelles.  

TOUTEFOIS, la présence de ces facteurs chez une 

femme AIS en particulier NE LA REND PAS 

NÉCESSAIREMENT À PLUS HAUT RISQUE DE 

RÉCIDIVE SEXUELLE! TOUT AU PLUS, ELLE LA 

REND À PLUS HAUT RISQUE QUE LES FEMMES 

AIS MOYENNES.  
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Je  vou s  in v it e  à  int erag i r  sur  le  su jet  
d i rect emen t  su r  le  forum Faceb ook du  RIM AS , 
a f in  qu e tou stes  p u issen t  b én éf ic ier  d’un 
app rof ond issemen t  sur  ce  t hème 

d’ importance .  
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